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M. Gilbert demande le si lence et "*«ni<nt 
la situation de fortune de M Judet 

« . / e f a / j m'expliquer sur l'heure» 
— Aprà» cinq a n s da réflexion — je dis 

de réflexion — v o u s ê tes venu voua consti
tuer prisonnier, et jamais , en voyant toutes 
vos explications à l'audience, vous n'avez 
voulu répt» .Une aux expert isée . 

11 va pourtant falloir vous décider, et au-
lourd'hui m ê m e . 

Ces mots provoquent une certaine s ensa 
tion et M. Ernest Judet déclare qu'il va 
B'expliquer EUT l^eure , car telle e s t son 
intention. 

• Les experts embrouillent 
les choses les plus simples » 

— Quand j'ai perdu « L'Eclair », pour
suit M. Judet, j'ai perdu m a fortane. C'est 
évident; mais j'ai fait marcher le journal 
avec mon argent et la dernière année , nous 
avons réalisé un bénéfice de 60.000 francs. 

M Doyen ne le dit pas; il dit m ô m e le 
«ntraire; iî ne le prouve pas . 
— Vous avez produit une pièce à la der

rière heure, remarque M. Lescouvé, qui 
K>utient l'accusation. 

— Je la lirai à M. le président, explique 
M» Léouzon Lé Duc, car u faut savoir la lire 
• a n s experts . 

Les experts embrouillent les chosea les 
plus s imples . (Rires). 

— Les témoins viendront, reprend M. Er
nest Judet. 

« Des sommes de l'Allemagne T 
cela est ridicule » 

— On m'a représenté c o m m e « n h o m m e 
qui n'a pas d'argent, m a i s qui a besoin de 
son argent; et l'on me montre prêt à accep
ter des s o m m e s sér ieuses pour taire la cam
pagne al lemande. 

•Jput cela est ridicule, ridicule, répète 
M. Judet. 

• I» r——— 

Les Camelots du Roy 
iront en prison 

L'audience s'est terminée 
sans incident 

Paris , 27. — Cet après-midi , à 13 heures, 
6'est ouvert devant la l i e Chambre correc
tionnelle présidée par M. Mayet, le procès 
des camelots du Roy. 
Aucun incident n'a m a r q u é l'interrogatoire 

des camelots du Roy. 
Henri Martin e t Jean de Lorgeri! ont re

connu s a n s difficulté l es tait* qui leur 
étaient reprochés. M. Maurras a reconnu 
a v e c bonne grâce, avoir chargé s e s a m i s 
de donner une leçon à des h o m m e s capables 
de faire l'apologie de Germaine Berhta. 

Après l'affaire Plateau nous a v o n s dû in
diquer au Garde d e s Sceaux la complicité 
île la po:ce et des anarchis tes . 

D a n s l'affaire D u m a s , nous a v o n s dû in-
erven ir a. tout m o m e n t 

Les gendarmes ne faisaient pas leur de
voir ; nous s o m m e s obligés, quand les cir-
const.» .ces deviennent trop graves , de don
ner des avert i s sements à c e u x que la just ice 
légale a le tort de ménager . 

A M. Maurras .succèdent l es témoins. 

M. D a u d e t d é p o s e 
On entend success ivement MM. Mou te t, 

Viollette, Marc Sangnier, et les j eunes g e n s 
qui les accompagnaient a u x Sociétés sa
vantes . 

Tous confirment très s implement leurs 
dépositions devant ie Juge d'instruction. 

M. Daudet rappelle ensuite un attentat 
commis contre lui par M. Fiesdir. Il n ' a 
pas alors ameuté la Chambre. 

Après cette courte déposition, M. Maurice 
Pnjo es t introduit 

M. Cofrat aurait dit au témoin que la po
lice judiciaire échappait abso lument à son 
contrôle, 

M. Pujo attaque ensuite M. Ducroco. en 
prètr/.t s e s propres accusat ions , tantôt au 
minis ire de l'intérieur, tantôt a n ministre 
de la justice. 

D e s m o i s d e p r i s o n 
s a n s s u r s i s 

Par i s , 27. — L a I l e Chambre correction
nelle prononce les condamnat ions suivantes: 

MM. Char'es Maurras, c o d i r e c t e u r de 
Y « Action française », à 4 mois de prison 
s a n s surs i s e t 500 francs d'ararrde ; Fél ix 
Martin e i le comte de Lorgeril, trois mo i s 
de prison chacun s a n s surs i s et 500 francs 
d'amende ; Jean Delvore, 2 mois de prison 
s a n s surs i s et 100 francs d'amende. 

L a sortie s 'est effectuée s a n s incident. 
— ... X J O O . * — 

Pauvres petits 
UN CHITVAI- RENVERSA U N E VOITUBET-

1T- T̂ isr ENFANT F t T TUE, UN AT7TBE 
BLESSE. 
Amiens. 27. — Mme Veuve Peze. d'\miens, 

promenait mardi soir ses trois petits enfants, 
truand un cheval emballé renversa la voiture 
dans laquelle se trouvait le plus jeune, Jean 
Weitemer. trois ans, qui fut lue net. 

Sa sœur Germaine, six ans, fut blessée au 
pied droit, ' 

•UNI FILLETTE FUT ASPHYXIEE 
DANS UNE FOSSE D'AISANCES 

Amiens. 87. — A Gamaches, Mme Leroy, 
ayant perdu de vue sa fillette Ui^e de rt«jx u n s 
l'a retrouvée asphyxiée dans la fosse d'aisances 
on l'entant était tombée accideutelieuieuW 

L'ordre du jour 
du Congrès des Sinistrés 

Adopté à l'unanimité, U demande 

le main.ien i n L , re1 L * l a charte 

aes S i n i s t r e s 
Avant la fin du Congrès l'Assemblée adopte 

par ucclawation l'ordre du jour suivant : 
Considérant que l'œuvre de reconstitution subit 

des retards par suite de méthodes employées et 
auxquelles il convient de mettre fin ; que les 

j petits et moyens sinistrés se trouvent particu
lièrement atteint» par la crise actuelle ; que le 
Ministre des finances a dépose récemment un 
projet, par lequel il a tenté de détruire l'écono
mie de la loi du 17 avril l'JlQ et d'en supprimer 
les fruits essentiels ; 

Happeiait l'ordre du Jour des Congrès du 
18 avril littl ; 

Considérant que la collaboration allemande 
réclamée par le Coniiô d'action depuis plus de 
S ans par le Protocole de Vt iesbeden-eu î a a , et 
les accords de Berlin, entre le Comité et la 
Fédération Allemande de construction en 13£2 ; 

Considérant qu'une large fourniture par l'Alle
magne de matériaux et de mains-d œuvres qua
ntifies apparaît ue plus en plus comme indis
pensable S ia continuation de l'œuvre des 
reconsu* uctions, 

Le Couvres décide : 1. de s'imposer do la 
façon la plus énergique, U toute modification 
de ia loi, avril UMtf, charte oes ministres ; 

i. Il demande au Comité d'Action das Régions 
dévastées d'inviter le gouvernement a accom
pli rcl.ort financier mile au règlement des 
dommages, car 11 paraîtrait scandaleux qu'après 
avoir reklé de gros siulstixis, te gouvernement 
se désintéresse aes moyens despotiques.qui cons
tituent ''{'immense majorité des sinistrés ; 

3. La Congret donne, en outre, mandat au 
Comité, lorsque les pourparlers consécutifs 4 
t occupation de la Ruhr auront repris, d enga
ger le gouvernement a réclamer de l'Etat Atlo-
mand, un large apport en nature afin que la 
Reconstruction d'ensemblo puisse 6tre obtenue 
comme ju convient, avec Justice et égalité, entre 
tous Ici stnistTCS ; 
4. In\jite enlin. le Comité d'Action à recueil

lir les doléances do tous tes sinistres ci grou
pement de sinistres dans la Commission, et de 
Faire connaître au pays les légitimes revendica
tions qes habitants, des départements libérés. 

^ • " • • ^ • " M 

La Journée Sportive 
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On annonce "pSur lUiinBWHin tuoehain, 

8 Juillet, a 3 heures, au'Jardin des Grottes, 
un gala de boxe avec huit grands combats. 

A cette manifestation sportive la présence 
de Mascart, le vainqueur de Mlck Mac Adam 
est assurée. 

UNE DEFAITE DE MAO TIGUE 
New-York 27. — Mlke Mac Tigue, le récent 

vainqueur de SUu sur disqualification, et qui 
doit rencontrer prochainement Carpahtier a 
été battu aux points par Tommy Longbran. 

LE RECORD DU KKOOK-OUT 
La victoire de Mascart sur Mae Adam, e n 

2 m. 37 s., ne bat pas les records du kaock-
out, 

Carpentier d fait plus vite : eh 1913, il des
cendait Bombardier Wells en 1 m. 13 s. En 
1919, Joe Beckett était descendu pour l es dix 
secondes, après 1 m. 14 s. de oombat 

Criqui a aussi une rapide victoire a son 
actif- : l'an dernier il mettait Ledoux knock-
out en 1 m. 23 s. 

La Coupe Michelin 
QL'l .UL CONCctUlfc'NTS ONT SLKVOLE 

\ ALLWUIfc.WEa> L'LN Y A ATTLK1U 
VilhJcoublay 27. — Le commandant Vuillemin 

le capitaine Uagneau ei les lieutenants Batelier 
ut Dosfourneaux, qui ont pris le départ ce 
matin, ont été tous quatre régulièrement con
trôlés 'à Saint-lnglevert, Vaienciennee, Mourme-
lon, Metz et Strasbourg. 

Le lieutenant Puaet parti pour Angers, a du 
revenir après, à Villacoublay. a la suite d'ennuis 
aveo son réservoir d'huile. 

Le lieu tenant Lamotte a touché Saini-Ingievert 
et Valenciennes, mais, par suite de panne, & 
du abandonner dans cette derniers ville. 

Il a annoncé qu'il recommencerait s* tenta
tive demain. 

Le lieutenant Robert a abandonné a Bordeaux 
anrès avoir été contrôlé a Angers, 

Les obsèques de l'aviateur 
Jean Casale 

DE NOMBREUSES PEBSONNALITF1 
T ONT PARTICIPE 

Paris, 27. — Ce matin ont eu lieu les obsèques 
de l'aviateur Jean Casale, vtolime samedi dernier 
d'un accident mortel d'aviation. La cérémonie 
s'est déroulée en présence d'une affluent* consi
dérable parmi laquelle on remarquait l'amiral 
Lanxade, directeur de l'aéronautique maritime ; 
les généraux Dumesml et Barras ; le comman
dant Brocard ; le capitaine Puisard ; René 
Fonck, etc. 

Apres la cérémonie, des discours ont été pro
noncés par MM. Soresu, Bran, Fonck, de Moro 
Giafferi et l'amiral Fortant. 

Le cortëae sa dirigea vers la gare de Lyon où 
le corps du regretté pilote fut placé dans un 
wagon mortuaire à destination de Marseille. 

Un valet de chambre s'est enfui 
emportant 180.000 fr. de bijou 
Paris. 27. — Voici l'identité exacte de l'Indi

vidu qui.après s'être pla*ê comme valet de cham
bre sous le nom de Jean Stoborof chez M. Gué-
rin administrateur des tabacs, 123, rue de la 
Faisanderie, s'est enfui en emportant 150.000 fr. 
de bijoux. 

Cest un nommé Nicolas LitvinofT, né le 21 
Janvier 1900 à Mosrogoo (Russie), déjà plu
sieurs fois condamné et qui, dans cette dernière 
atiaire, a eu, suppose-t-on, des complices. 

• X > 0 0 

Conseil mpérieur de l'Assistance publique 
Paris, 27. — Sont nommés membres du Con-

seil Supérieur do l'Assistance publique. Au titre 
de sénateurs :MM. Bienvenu-Martin, Léon Bour
geois, docteur Cbauveau, Cruppi, Oaraignez, 
docteur Dron, Honnorat docteur Lancien, Mau-
ger, docteur Merlin, Pedebidou, Steeg. 

Au titre de Députés : MM. Boanevay, Oamu-
Tet G.. Laurent docteur Grinda, GuisfHau, 
Jourdain. André Lefebvre, Lenoir, Henry Pathé, 
Schuman, Emile Vincent. 
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L'anniversaire de Hoche 
Versailles, 27. — Hier soir, au milieu d une 

nombreuse assistance, a eu lieu à Versailles, le 
banquet démocratique organise en l'honneur de 
l'anniversaire de la naissance de Hocr.e. 

Des dicours furent prononces par M. Herriot, 
député-maire de Lyon ; M. Painlevé, ancien Pré
sident du Conseil ; M. Henry de Jouvenel, séna
teur et M. Franklin-Bouillon, ancien député, çui, 
tous évoquèrent la grande figure du général ré
publicain Hocbe et tracèrent éloquemment la 

AU VELODROME DE VACClRARQ 

Crope<aadt sur uicyciette " OLGA " 
bat .es records locaux 

Bonne petite aff'uence, hier, au vélodrome de 
lu rue Oiiv;er-de Serres, où Crupelandt s appro
pria les records locaux des 20, 30 kilomètres et 
de l'heure. 

Pris de la Grolle (scratch). — Les séries qua
lifient Laujorrois. Ba^din, Cetfier et Sinquin. — 
Finale : 1. Laujorrois ; 2. Badin ; 3. Cellier ; 
4. Sinquln. 

Prix de Melbourne, australienne. — Sont qua
lifiés pour la finale : B&lin, Czinski, Kaymond 
Guilkui. — Finale : 1. Czinsld, 35 30' 1/5 ; 
2. Badin. 

Match de motos. — Ire manche : 1. Lefèvre ; 
2. Bai-the. — 2e manche : 1. BerUie ; 2. Lefcvie. 
— Belle : 1. Lefèvre ; 2. Berthe ; i k. en 3' 8" 4,5 
(twordl. 

Coor«e populaire diminabon) : 1. Brouillet ; 
2. Beta : 3. Ménisaud : 4. Matais : 5. Vasselle. 

Prir de* Ai (1 wure derrière entraineurs hu-
ma-ns) : 1 Orupetandt ; 2. Sàbaltier ; 3. Uué-
r-ot à 9 tours. 

Belle course de Crupelandt, qui enleva cetîc-
épreuve malgré deux crevaisons et une cbute. 

Arh:étisme 
UNE REUNION INTCR-BANQUES A ROUBAIX 

Le premier groupe d a Club Athletiqie fc-s 
Sports Généraux qui comprend le Nc»d et le 
Pas-de-Calais organise chaque année uDaic-u-
nion d'athlétisme. Celle-ci qui a e u lieu a 
Calais, en MQ1, k Lille, l'année ileri:1-.-e. »<• 
disputera cette année. Dimanche 'î** Juillet, 
a i l heures du matin, à Boubaix, sur la 
magnifique piste du Par^ Jean-Dnbrulle. 

Au programme, les épreuves suivantes : 
100 mètres, 400 mètres. 1.500 mètres. Lance
ment du Poids, Sauts en longueur et hau
teur. De nombreu» prix récompenseront les 
premiers. Un challenge est attribué pour un 
an au Groupe du C. A. S. G. qui a les meil
leurs résultats à raison de 3 hommes par 
épreuve. U est actuellement détenu par le 
Groupe d e Boubaix. Cette année Lille, Calais, 
Boulogne, Vaienciennee vont essayer de lui 
enlever la garde. Le C A. S G. qui s'est 
sérieusement préparé a les meilleures chan
ces. Un banquet au restaurant du Parc, suivi 
d'une sauterie clôturera cette réunion qui 
est assurée d'un grand succès. 
' Le C. A. S. G. de Lille qui vient de rem
porter brillamment. Dimanche dernier, le 
Cnallenge de l'Amicale Sporting Club du 
Nord, se rendra. Dimanche prochain,' 1" Juil
let, a Roubstx. pour y disputer le challenge 
inter banques du premier groupe du c.A.S.G. 

désigné tes athlètes suivants : 
••duln, Deliege, Segeew (Désir, 

^ m. : Thérou. Evrard, Landry 
f r è r e s ) ; 1.500 m. : Q^lanthum, 

ion (Charles. iL MnîbPau) ; 
g - . Shut en longueur Trhér'on, Bau-
Bin, Segers (Maegllj ; Poids : Dejiege. Six, 

Kvrard (Maegli) ; Remplaçants : Fournet. 
*Onthler. Drèz. GoBûbert. Lelon?. 

Tous les athlètes cités ri-dessus sont con
voqués à la Place du Théâtre. Dimanche 
1» Juillet, à 8 h. 30. v 

UNION ROUBAISIENNE 
OIS SPORTS ATHLETIQUES 

Cette Société organisa pour le 8 Juillet, en 

I son local . -un tôt* apefttv* comprenant cinq 
matchs dm lutta entre nos meilleurs lutteurs 
rçgionaox. parmi lesquels figurent Rivière. 
Hequette, Tourbier, Borbely, Lus Vanruym-

. bèke. De Looze et Vondehabèele. &5 kilos, 
I champion d'Angleterre 1918 et 1919 et cham

pion du Nord 1922 qui sera ooosé à Van Bos-
i bêke. M kilos, de Gand, champion officiel 
1 des Flandres 1923. Quelques tentatives de re

cords du monde aux poids et haltères, par 
Alp. Monet, champion d e France tout*» caté
gories aidé par Vandeputte et Vanlerberghe., 
une démonstration des orincipaux -coups de' 
défense du Jiu-.'itsu. par'Quesnov et Wuilfart 
et un numéro d'acrobatie par Pratt et Faith. 

Course à pied 
TOUR DE LILLE 

Le Tour de Lille pédestre (10 kilomètres 
environ) organisé par la Jeunesse Sportive 
Lilloise pour le l » Juillet est appelé à obtenir 
un grand succès, tant par la qualité des en
gagés que par la valeur des prix. 

En effet, plu* de 400 fr. de p r i x dont 200 fr. 
eu espèces et d'autres objets de valeur offerts 
par les commerçants et rtersonnali.es de la 
ville, formant un total de plus de i» r fix 
Notas rappelons que les engagements fixés à 
2 fr. sont reçus au s4èae de la J. S. L., n.e de 
Juliers, où aura lieu Ta distribution des dos
sards, a 13 11. 30 et le d^riart 4 1-1 h. 3a 

A l'occasion du Tour de Lille, xne ct.«-ree 
réservée aux Juniors de la J. S. L. aura lieu 
sur 3 kilomètres. 50 fr. de prix en espèces. 

Nombreux attentats 
en pays occupés 

fc i ' ; ', » 

Des sentinelle» ont essuyé des coup* de te 
ont explosé 

Une caisse de cartouche! 
exposa à Bousbecque 

t ippisme 
COURSES A LE TREMBLAY 

Ire Course. — 1. Svllabaire (R. Va ver), g. 
120.50. p. -12.50 • 2. Quinault 'Atkinson/, p. 41. io; 
U. Maruvêdia (G. Krocli, p. 16.00. 

2e- Course. — 1. Caridad (Allemand), g. 266.5i>, 
n. 60.50; 2. LA farine (H ibbs;, p. 41.50; 3. Sui-
lana (Bartholômew). p. 30.5I'I. A 

3e Coui'se. — 1. Nictuis (Garner), g. H.OO.^p, 
U.OO: 2. Sandeliff (M- Aliemand'i, p. 11.00. 

4e Course. — 1. Krivoi Rog (Marie), g. l'ja.00. 
p. 43.00; t. Palestine (Floea:1\ p. 40.00- 3. Lé-
li:* (G«rner\ p. 18.tX). 

5> Course. — 1. Kater!e!t« fSiiarpe). ç. 48.1», p. 
20.ti0; ?. Pratzen (Ferré,, p. 10.00; 3. Lsculape 
(Jcnnnss}. p. 42.50 

6e Course. — 1. Beabfl (M. Allemand», g. B3 50. 
p. S2.50: 2. Li iomme Sani (Vatard;, p. 49.50, a. 
ae iron IX fLepinte-;, p. 34.00. 

COlltSR INTERNATIONALE 
DE BOISGI IM.XIMK. du 24 Juin 

93 paitanls 
2nie : TROUDE. sur Bicyclette « D. É. M. » 

COURSE de DORIGMES du 24 Juin 1923 
Ire catégorie : 2aie. POULAIN, sur Bicvclettc 

« LIBEIXI LL v.. — 2me ojiiéporie ; 2me, PAL"-
LOT, sur Bicyclette < LIBELLULE ». 

INTERNATIONALE DE W1GNEHIES 
Hme, VAN HEVELE, sur Bicyclette c LIBEL

LULE ». 
COURSE de CERFONTALNE du 25 Juin 

C0 kilomètres 
1er : ROBAS, sur Bicyclette « D. E. M. ». 
Usines et Bureaux : 388 à 400, rue de Condé, 

a BRl'AY-sur-ESCAUr (Nord). 9897 

La conférence de Lausanne 
se terminerait dans 10 jours 

3"roi5 points importants 
sont encore en litige 

Lausane, 27. — Au cours du dernier examen 
du projet de traité, los Alliés et les Turcs ont 
constaté que les difficui:és qui subsistaient 
encore portaient sur le paiement des coupona, 
les concessions etrancères et l'évacuation de 
Constantinoplo et de Gallipoli. 

On espère que la conférence se terminera 
dans une dizaine de jours. 

On annonçait que les Alliés se seraient réurtS 
ce malin et auraient rédigé une note collective 
exposant leurs points de vue définitifs mais ni 
la délégation française ni la délégation britan
nique n'avaient reçu les instructions de leurs 
gouvernements. On attend une communication 
du Quai d'Orsay dans ia journée. 

Le général Pelle s'est entretenu ce matin avec 
ses collègues de Grande-Bretagne et d'Italie. U 
convient de rappeler que parnu les conventions 
annexes au projet de Traité figure la convention 
pour le régime futur des détroits. 

Les gouvernements sont d'accord pour que le 
gouvernement de Moscou soit avisé en temps 
utile par les soins du secrétariat général de la 
Conférence, de la signature. Une communication 
sera donc adressée a Moscou a cet effet. 

vole où doit s'engagei la République siour réaii-
i ser le programme laïque, démocratique «t tcclal. 

Le temps d'aujourd'hui 
ASSEZ BEAU 

Assez beau temps. Temps très nuageux avec 
ij-ielques éclaircies et rares ondées. Température 
minimum : 10", 

Une attaque de l'Anghterre 
par la France serait possible 

Cette idée a été émise chez nos Alliés 
et ûs uéee'.oppent ieur aviation 

Londres, 27. — La plupart des journaux com-
mentent favorablement la déclaration <!e M. 
Haidwm relativement à l'augmentation des 
forces aériennes britanniques. 

Si le « Daiiy Chronicle » entrevoit la possi
bilité d'une altaquo par la France, nombreux 
sont les organes qui reconnfiissenl que si la 
France a développé son aviation, ces t avec 
jus'.e raison. 

Lo « Morning Post » préconise une alliance 
franccMingloise oonimo étant la .seule politique 
sensée que puisse adopter le gouvernement bri
tannique. 

e> Le Times » qualifie de démente l'idée qu'une 
course aux armements aériens puisse exister 
outre la France et l'Angleterre. 

£#«« revendications de l'Espagne 
sur langer sont maintenues 

Madrid. 27. — Répondant & une interpellation 
à la Chambre, le Ministre de? Affaires e^'ange-
res a proclamé la ferme volonté de 1 Espagne 
de maintenir ses revendications sur Tanger. 

Terribles accidents de chemin 
de ter en Amérique 

New-York, 27. — 60 personnes ont été blessées 
h Chicago dans unj collision entre deux trains 
aériens. 

A Banville, près d'indianapoiis. deux trains de 
voyageurs sont entrés en collision. 12 personnes 
ont été tuées et de nombreuses blessées. 

Dusseldorf, 27. — Deux sergents et deux 
caporaux do 150e régiment d'infanterie ont 
été attaqués, le 26 juin, à Klusenbirg . à 
coups de revolver, par trois Al lemands, dont 
une femme, qu'ils venaient de croiser quel
ques instants auparavant. 

Un des sergents et un des caporaux ot-t 
été blesser légéremen . 

A Westhofen, un coup de feu a été tiré 
sans résultat sur une sentinelle qui a ri-

I posté. 
A Kestropp, deux coups de feu ont été 

tfrés feur une sentmcHe de garde à la m i n e 
Erln. 

D'autre paît , on annonce qu'une bombe a 
éclate, hier à 10 heures, a la gare de Met-
tenheim, près de Wornis , dans un wagon 
de 3e c lasse du train allant de Mayence 
vers VVoi m S. 

Il n'y a que des dégâts matériels et pas 
d'accident de personnes . 

On croit que l'engin a été déposé e n cours 
de route. 

Une tentative de sabotage a été constatée 
dans le port de Karlsruhe : une bombe a 
éclaté, &ans résultat, sur trois péniches , 
dont une hollandaise. 

L'an des assassins 

des trois sol ats betçes t'est livré 

Munster rWestphalie), 27. — On annonce, 
de source officielle allemande, que l'assas
s in survivant des trois soldats belges de 
Mari, s'est constitué prisonnier à la police 
al lemande de Munster. On sait que l autre 
a s sas s in s'était noyé en franchissant la 
Lippe à la nage . 

D'après une' enquête ouverte par la po
lice al lemande, on déclare que l'attentat n'a 
pas été dû à des motifs dcrdve politique, 
ma i s que ies deux a s sas s ins auraient tiré 
parce qu'ils craignaient, étant porteurs d'ar
mes , d'être punis en conséquence. 

Le Reich juge des espions ! 
Berlin, 27. — Bien que depuis le traité de 

Versailles il ne devrait plus y avoir en Al
lemagne de secrets militaires à espionner, il 
arrive fréquemment qu'un tribunal quelcon
que ou la haute-cour de Leipzig el le-même, 
aient à juger une affaire de trahison : c'est 
ainsi que sept nouveaux inculpés, accusés 
d'avoir Livré d e s secrets muita i ies à une 
puissance étrangère, comparaissent eu ce 
m o m e n t devant la cour de Leipzig. 

Les débats ont lieu à huis clos, 

1000 marks pour une lettre 
Berlin, 27. — A partir du 1er août, une 

lettre ordinaire, à l'intérieur de l'Allema
gne, coûtera 1.000 marks ; le mot télégra
phique 800 marks . 

Une conversat ion téléphonique urbaine 
500 marks et le resfe à l'avenant. 

Une agression au couteau 
Un homme fut grièvement blessé 

sur ta route û Pecquencoart 
M. Lagros, maire de Bruilles-las-Marcaiennes 

était informé l'autre matin qu'on venait de dé
couvrir sur ia route de Pecquencourt un homme 
évanoui, qui portait au ventre une large tics-
sure. 

M. Learoi se rendit s jr le» lieux et touva le 
malheureux à quarante mètres da lestaminct 
Delannoy. â l'endroit où il était tombe. Il s'agis
sait d'un ouvrier ugricole de Pecquencourt, Emile 
Dtchappe. dit Tiot Emile. 60 ans. 

Dechuppe qui rc-vut sur place les soins du doc
teur Vanhoulte, de Somuin, mandé d'urgence, 
avait élu fi-aopé au ventre d'un coup de couteau. 
Il fut conduit à l'HÔtel-Dieu de Douai où une in
tervention chirurgicale fut aussitôt pratiquée. On 
conserve neu d'espoir de le sauver. 

Le malheureux a été interrosé à 1116iel-Uieu 
par M. Vieillard, commissaire de police. II a pa 
donner de son agression un signalement assez 
précis qu'on puisse espérer arrêter bientôt 
celui-ci. 

Ajoutons qu; deux SerLes 6ur oui s'éta'ent 
d'abord portés les soupçons ont été mis hors 
de cause uar lo blessé lui-même. 

Le révetf-ma'in de la gar\e-barr ère 
retardait.... 

Versailles, 27. — L'autre soir, une automo
bile dans laquelle se touvaient M. et Mme 
Thiébaux, négociants à Corbeil-en-Parisis, 
leur f i l le e t deux de leurs amis, se présen
tait en face du passage » niveau qui est situé 
au kilomètre 29.350. entre les stations de 
Villebreux e t de Plaisir-Grignon. La garde 
barrière, constatant que son réveil-matia 
c'.arouait 17 h. 43, et sachant que le pre
mier train ne passerait qu'à 17 h. 53, crut 
pouvoir ouvrir le passage. Mais, à peine leJ 
automobilistes s'étaient-ils engagés sur la 
voie que l'avant de l'auto fut happé par 
l'express de Granville e t projeté à gauche de 
la voie . M. e t Mme Thiébaux furent forte
ment contusionnés. Les trois autres person
nes ne f i r e n t aucunement blessées. 

La garde barrière, entendue par la gendar-
tnerie, u déclaré qu'elle ne s'était pas aper
çue que son réveil-matin retardait de dix 
minutes. 

Un entrepreneur, sous-lieutenam 
de pompiers, fut tué 

M. Julien Olivier-Catry, 28 ans , marié, 
père d'un en/ant de 7 mois , entrepreneur 
de plomberie-serrurerie, et sous-heutenani 
des sapeurs pompiers depuis le 20 janviel 
1920 en remplacement de son ^ère, demer* 
rant rue de L i b e l l e s , a Bcm»becque, étaii 
occupé, mardi soir, à débarrasser un. petitl 
pièce attenante à son habitation, qu'il ava< 
l'intention de convertir en salie de bains . 

Après avoir en'evé une partie des obje t s 
il sortit du fond de la pièce une ca i s se con
tenant quatre cent* cartouches, qu'il iet« 
dans le milieu de la salle; aussitôt, > corn 
tenu de la caisse fit explosion, projetant 
M. Olivier coatn; un mur, quelques mètres 
plus loin. 

Son corps fut criblé de projectiles 
Au bruit de la détonation et aux cria riou* 

ses par la victime, sa femme et quelques 
vois ins accoururent aussitôt , lui donnèrent 
les premier* soins et firent mander M. !« 
docteur Béai, de Rortcq. Celui-ci ne tarda 
pas a arriver, mais , malgré ou» les m o y e n s 
employés pour le sauver, M. Olivier expira 
à 23 heures, après d'atroces souffrances. 
Toutes les parties de son corps avaient reii 
des projectiles. 

Les causes de l'explosion 
De l'enquét- faite par. le garde d e la com

m u n e et la gendarmerie d'Halluin, il résuifs 
que la ca i s se de cartouches provenait du 
corps des sapeurs pompiers de Dousbecque, 
dont M. Olivier était le sous-lieutenant, et 
qu'elle avait été cachée pendant toute lu 
durée de l'occupation ennemie, ma i s ce 
qu'on ne s'explique pas, c'est la cause de 
l'explosion. Tout porte à croire qua la caisse 
contenait un explosif quelconque, grenad» 
ou autre, déposé là imprudemment. 

Ce pénible accident a produit une profond! 
émotion dans la counijune, où la victime est 
très est imée. 

M. Olivier était le gendre de M. Catrr, 
ancien président des Anciens Con.octLanM 
d e 1870-71 et le neveu de M. Alfred Laim 
brecht, adjoint au maire de Tourcofrij». 

AJaCourd'AôsisesduPas-de-Calalf 
Crimes d'Algériens 

Celui-ci, à Lent, tua à coups de couteau 
un sénégalais 

L'Algérien Djémeoui Baban ben ..foham'd, 
38 ans, manœuvre a Lens. a comparu \aer de
vant la Cour d'assises II est inculpé de •meurtre. 
Voici les laits qu'on lui reprocha : 

Dans la nuit du 20 au 21 juilM 1922. a Len«, 
deux ouvriers de la Société générale o, enf> • 
prise, les Sénégalais Diallo et Bengas •friraient 
dans leur baraquement commun accouipa^nés 
de l'algérien Djtmaoui Rebâti, tous trois ctueni 
ivres. 

Vers une lieure du matin, Benças frappait a la 
parte du cabaret Montaigne pour demander &i 
fcecoms se sentant défaillir, U brisa tne .itra 
pour attirer l'attention. U portait deux blessure;., 
l'une 4 la tète, l'autio au flanc gauche, tous deux 
occasionnées par un coup de couteau. Le lende
main il décéda;? S l'hospice de B-Hhune. 

Avant de mourir, Bengas désigna laccusJ 
Djémaoui Habah comme étant son '-neurtriir. 
Une discussion étant survenue entre lui et Dial
lo, Rahah Djémaoui prenant le parti de cv- der
nier l'avait, sans motif, attaqué k coups de cou
teau. 

Le coupable (ut arrêté dans la nuit du m-îurtre 
par la police de Lens au moment où il s'enfuyait 
dano la direction de Sallaummes II vennii de 
se laver les mains, i! portait des taches traiches 
de sang sur ses vêtement^, il avait en outre, 
dans sa poche, un couteau 'ensanglanté. 

Malgré les charges qui pesaient sur lui. le mi
sérable, oui a des antécédents judiciaire», a 
cherché à bâtir un alibi qui a été détruit par les> 
dépositions des témoins. 

1 0 ans de travaux forcés 
Djemoni Rahah ben Mohamed i été -ondamné 

a dix ans de travaux forcés et 20 an? d'interdic
tion do séjour. 

Cet autre attaqua pour le voler, 
un passant à Molinghem 

Rûbile ben Mohammed, 32 ans. manœuvra à 
Molinghem. eât inculpé de vol avec violences 
avant la'ssé des traces. 

' Le 12 novembre 1922, vers 23 heures, le sisur 
Dewitl<» Henri. 58 ans chef d'équipe aux acié
ries d'isbergues, regagnait son domicile à Isber-
gue*, suivant le chemin qui longe la voie ferrie. 

Au moment où il arrivait au carrefour de la 
voie blanche H fat brusquement attaqué dane 
l'obscurité par l'algérien qui le roua de coups. 
L'arrivée d'un passant mit fin à la seine, et I* 
brute s'enfuit non sans avoir pu s'empirer de 
la montre et de la chaîne de 6a victime. 

Comme BU cours de la même soirée il avait 
commis d'autres méfaits, les soupçons se por-
•,'• ' -«l'ipirenl "=ur lui. l'île perquisition opé
rée dans sa chambra amena la déçoive;!© cie 

i non.TS volée. 
iiiHi).. i>en Mohammed a passé dtes aveux en 

expliquant qu'il avait agi dans l'influence da 
livrasse. Il eot très mal noté. 

Le bngne perpétuel 
Habile ben Mohammed a été condamné eut 

travaux forcés a perpétuité. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B01SF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIS 

Celles qui pleurent 

P A U V R E SIMONE 1... 

— E t t i e n , soit , j 'accepte. Catherine < 
décVi.a-t-eiie. 

Elle a jouta : 
— - Puassent réel lement l e s bonnes ac

t i o n s porter e n el les . . . c o m m e o n 1 affir
ma. . . leur récompense. Car c'est une bon
n e act ion oue vous venez de taire , Cathe-
t i n e . Et j a m a i s ce la n e s'effacera de m a 
m é m o i r e . 
- Meus dé jà la fermière étai t occupée a 
dresser un couvert sur la table. Maigre 
• e s protestat ions . S imone . , afin d e ne pas 
mécontenter son hôtesse. . . dut goûter à 
n u e soupe au choux savoureuse , p u i s A 
u n e omele t te q u e celle-ci servi t , chaude 
dorée , appét issante . Et la jeune i i J e qui 
n 'avai t p e e fa im m a n g e a tout da m ê m e . 

Lorsque, un instant après , Prosper ren
tra , sa f emme lui dit : 

-» j ' a i u s e nouvelle . . . u n e bonne nou
ve l le & t'apprendra. . . A dater d'aujour
d'hui, m a d a m e S i m o n e demeure auorea d e 

nous . . . El le v a s' instal ler d a n s l a c h a m 
bre la i ssée vacante par Emi le . . . 

Il ouvrit l a bouche, et l i t : a h 1 d'éton-
nem-ent. 

Mais i l n e d e m a n d a p a s d'explications. 
Tout ce que faisai t Cather ine é ta i t bien. 
Il se ré insta l la auprès d u f eu . s i lencieu
sement . 

Dehors . le vent souff lait avec u n e recr • 
desoence de rage inouïe. 

S i m o n e fr issonna. 
SI le» h a b i t a n t s de la Châtaigneraie ne 

lui avaient pas donné asi le . . . m o n Dieu.. . 
où serait-el le al lée ?... 

Quel eû t été s o n des t in f 
Avant de monter s e coucher d a n s Va 

chambre qui , m a i n t e n a n t , é t a i t la s i en 
ne. . . doucement . . . s u r la pointe d>es ptedj , 
la j eune fi l le s 'approcha du l i t où le pe 
Ut Marcel.. . u n sourire a u x lèvres. . . dor 
m a l t du sommei l des a n g e s . . . 

EUe se neoeba 6ur lui . . . et . de s a bou
che , e l le eff leura les bouc les b londes de 
l'enfant. 

— On ! mon fils... murmura-t-elle pres
q u e dans un souffle. . . c'est pour toi que 
i 'ai consenti à vivre. 

EUe aiurait n u dire : 
— - . Poux t o i e t p o u r I D A p t n t 

Car, d a n s la douleur m ê m e , d a n s la dou
leur surtout , el le a imai t Frédéric davantage 
encore peut-être. 

... E n admet tant q u e ce f û t possible . 
Et le ba i ser que. . . toute v ibrante j e 

pass ion. . . e l le vena i t de déposer s u r le 
front de s o n fi ls . . . c e ba i ser s 'adressai t 
éga lement , dan» l a p e n s é e de la j e u n e 
fi l le, & l'absent. . . a l 'exi lé oui- . , là-bas. 
tout là-bas. . . était , — lui auss i , h é l a s ! -
profondément m a l h e u r e u x 1 

VI 

LA SITUATION S E Pr\ECISE 

— Marsei l le . , tout le m o n d e débarque 1 
Jenny. la f e m m e d e chambre de Régine, 

ouvrit la portière et , a p r è s s'être écartée 
pour l a i s s er Marcelle descendre du com
part iment d e première, e l le s a u t a à s o u 
tour s u r le eruai d'arrivée. 

Pu ie e l le tendit la m a i n à aa maîtresse 
aour l ' e ider à mettre nied sur l e sol. 

Mais déjà Marcel le l 'avait précédée 
Et ce fut e l l e qu i offrit à R é g i n e le se

cours de son bras. 
U n (lot d e v o y a g e u r s , v e n a n t pour ta 

plupart d e Nice . . . de Menton-. , de M o n t -
Carlo. . . s e précipi ta ient vers la sortie 
C'était la c o h u e é l é g a n t e des t ra ins de 
luxe, où s e coudo ient l 'Armoriai d e Fran
ce e t d'Europe, la haute F i n a n c e , les Arts, 
le» Lettres, t o u s l es heureux de e s monde, 
oui , à lu fin d e l a sa i son . . . de la « nreai 
season . . . » Quittent l a Côte d'Asur, qu' i l s 
ont a d o p t é e m o m e n t a n é m e n t pour rési
dence , l es uns par snobisme , l es autres 
par goût tout siranlement, o u — ceux-ci 

• s o n t l e s m. a» nombreux — par ordon 
1 n a n c e d s l a F a c u l t é d a médec ine* 

Marcel le e e p e n e n a t endrement vers sa 
mère . 

Kt d'une voix douce comme u n e ca
ressa : 

— Tu ne te s e n s p a s trop fat iguée par 
la voveste î . . . interrogea-t-eUe. 

Sur u n s igne négat i f de Uégine, qui sou
rit à s a tille, af fectueusement , celle-ci dé
clara, après avoir jeté u n c o u p d'où ver* 
l'horosre intérieure d e la g a r e : 

— Sept h e u r e s m o i n s dix. . . Le rauldt'. 
d e P a r i s n s part qu 'à hui t heures q u i 
rante. . . N o u s a v o n s donc, en fa isant vitu. 
IA t e m p s d e dîner dans u n restaurant de.: 
environs . . . Qu'en penses-tu m è r e ?•-, N o u s 
s e r o n s a Lyon dans le mi l i eu de la n u i t 
e t à P a n s d e m a i n mat in . . . D'ici là il n o u s 
faut prendre des forces. . . toi surtout qui 
s o r s A peine do conva lescence . 

— Ordonne, Marcelle, j 'obéirai. Tu s a i s 
bien q u e ce ue tu veux je le veux a u s s i 
Où il te plaira de m e conduire j e su i s 
prête à te suivre. 

Un soupir sou leva te se in de la jeune 
femme. i 

EUe pensa , m a i s e l l e n e dit p a s : 
— Où il m e plairai t de te conduire 

A h t tu ne t 'en doutes guère , m a pauvre 
m a m a n . . . C'est n' importe e n quel l ieu, 
vois-tu. . . n'Importe e n quel Heu, m a i s pn* 
à P a r i s . 

fais, après u n e p a u s e et toujours e n 
aparté : 

— Et ourtant c'est là , h é l a s ! q u e non» 
al lons. 

T r o i s ' m o t s s'étaient écoulés depu i s q u e 
— s u r l'avis., sur Tordre du docteur Dau-
bry — Régine e t s a fille s 'étaient rendues 
d a n s l é Midi. 

Au c a p Martin, près de Menton, la vili» 
mervei l leuse , bâtie en gradins en _face drf 

chalet , Je chalet des Rêves , "ui , hé la* \ 
malgré la p o é s i e . , ta promesse de son 
nom. . . ava i t abrité durant leur séjour en 
cet as i lo enchanteur . . . b ien des larmas 
q u e l e s deux femmes s e cacha ient l'une a 
l'autre... b ien des souffrances qu'e l les i« 
s 'avouaient pas . . . e t q u e reciproquemen-
e l l e s n e pouvaient deviner. . . car s i Mar 
celte ignorait te d r a m e int ime qu i , le s o i r 
caème de son mar iage , s'était déroulé à 
l hôtel d e la rue de Baby lone entre son 
père e t s a mère e t à la s u i t e duquel a 
paralys ie , chez Pierre Sartol les , aval ' 
achevé s o n œuvre néfaste s o n œ u v r e des 
tructivo, ava i t fait de lui u n e sorte de 
m o r t - v i v a n t - un malheureux c o n d a m n é a 
l'impuissance.. . . a u remords éternels . . . Ré 
gine , d e s o n côté, n e s a v a i t p a s la v io 
lence exercée car le banquier gur la vo 
lonté de s a fille... le m o y e n infâme que 
dans s a soif de vengeance. . . do vengean>>e 
monstrueuse . . . il ava i t e m p l o y é pour a 
contra indre à s 'unir à Jacques Burgo» 
qu'elle n'aimait pas . . . qu'el le ne pouvait 
p a s a imer puisque, à, u n autre , e l le 
avait . , .pour toujours donné s o n taie. 
Jacques Burgos u n h o m m e a u passé lou
che, ténébreux dont il avai t fait son com
pl ice et auquel , à tout j a m a i s , U avai t 
e n c h a î n é par u n lieu indissoluble Marcelle 
l ' innocente v i c t ime I .-

Non. . . n i l 'une n i l'autre n s pouvaient 
deviner. . . 

lueurs veux ne trc' . i ssalant pas leur peu 
fiée s e c i è t e 

Leurs lèvres demeura ient c loses . 
A quoi bon parler f Une pudeur natu 

relie retenait Régine. La crainte . l a cet-
tltude. . . de causer à sa mère un chagrin, 
mortel peut-être, faisait se conf iner Mar 
cel le d a n s u n m u t i s m e absolu. 

M a i s -ombien p l u s grave- . , c o m b i e n p lus 
profonde, h é l a s 1 chez Marcel le U.. 

ia. Méditerrannée. e l l e s a v a i e n t loué u n i Leur a m a a v a i t c h a c u n e s a blessure. 

Le cha le t d e s Rêves ! . . 
Oui... e l le en avai t ta i t autrefois . . . de 

bien uoux. . . de bien jol is . . . et auss i — en 
s o m m e — d e bien ra i sonnables . Un jeune 
h o m m e ava i t p a s s é d a n s aa v i e e t sou 
se in , a el le , aivait battu tort.. . très fort... 
U é ta i t beau , e l le ava i t a imé sa beauté 
U avai t une nature noole , e l le avait eim<* 
sa pauvreté . E l le s'était dit : Je suie ri-
cue, m a richesse sera la s ienne , et, de 
m ê m e q u e n o s deux c œ u r s n'en lont qu'un 
nos deux ex i s tences n e feront qu une exis
tence, e t n o u s su ivrons toujours ensem
ble le m ê m e chemin . 

L e m ê m e obemdn T , 
Helas 1 ou était Gaston, à cette heure r. 
Et elle-même^ sur quelle route... ver* 

que l calvaire . . . u n e m a i n brutale., une 
m a i n implacable . . . l a v a i t jetée !... 

Ah ! du rêve à la réalité, l ' immense dis
tance , 6 m o n Dieu i... 

Et cette d is tance , quel le chute 1 pour 
c e u x q u i — l e s malheureux l — essaient 
de la franchir !.. . 

A présent , e l l e s 'appelait madame Jac
q u e s Burgos . Elle appartenait à un h o m 
m e dont la vue seu le la glaçait, dont .a 
v i sage , lorsqu'i l s 'approchait du s ien , ta 
rempl issa i t d'horreur L - _ _ -

Ab 1 pourquoi , plutôt que d accepter u n e 
u n i o n exécrable , n e s'éUU-eue p a s en
f u i e . , pourquoi ne s'était-eile p a s donné 

Ce Burgos . . , s o n mari. . . e l l e l e b a t » 

Oh 1 d'une h s t o e t erooehe t n d é r a e l n » 

Il lu i avait voie *»» bonheur t-.. 
t A t u J S f t l 
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